
NOTES SUR LA FlORE D'OUESSANT 
Par A.- H. D!ZERBO, M. GASNIER et M. LE NORMAND 

r 
La flore de l 'île d'Ouessant a été étudi ée par Bachelot .de la Pylaie,. 1 vér.s 1115, mais le nnnuscrit où il a consigné ses observations, ac ~ue. lle­

ment au Mus eum d'Histoire Naturelle, est encore inédit. Plt1,3 tard, nous 
trouvons des indications sur celte flore dans Bonnemaison, Crouan, Ltnyd 

_ et Langeron. La seule li ste importante est celle de Thiébault et Blanc)1ard 
qui en 1875 cite 244 espèces . Nos séjours à Ouessant ont eu li eu du 3 
au 7 Octobre 195 1, du 7 au iü Mai '1952 ot du 7 au 11 Septembre 1956. 
Ces époques co ïncident approximativement avec celles des travaux 
antérieurs. 

Du point de .vue florist ique, nous devons distinguer dans l'îl e les 
r égions .sui vantes : t o La côte ; 2 o Les marécages et les lieux humiQ.es ; 
3 o Les crêtes. 

1°. -LA COTE. 

La flore côtière présente des aspects v:tr1es. Ce sont : a ) les sillons de 
galet3; b) les pelouses; c) les fa la ises rocheu ses; d ) l'es fa la ises élevées. 

a) LEs SILLONS DE GALETS. - Le littoral est sou vent bordé de galets au 
fond des anses, au contact de la fa laise, i 1 existe au ssi des cordons de 
galet.:: d'origine très ancienne qui sont iso lés et barrent des dépressions 
occup ées par de s pelouses, à Pors Kinzy, Pors Mean, Pors Nenv, etc. 

La plan te earactéristique des ga lets est So lanum dulcamara var. mari­
tùna qui est accompagnée de Betta maritima et d'Atriplcx Babingto?ù. 

b ) LEs PELOLJSES. - E lles son{ local isée,:; le long de la côte sur , nne 
trenta ine de mètl'es de profondeur, leur importance s'accroît à l;Quest 
de la ligne a llant de Pors Kinzy à Pon Gnen . E ll es constituent la $eul (l 
formation végétale des ex trémités de F e-:mtcun V e len et de Loe Gwèltas. 
Leur déve loppement est entravé par le pâturage des moutons, la végéta­
tion des îlots de Pen C'horet qni ne sont pa s paturés mqntre des gazons 
extrêmernent touffus. ·· 

On . trou ve dnn · ( ~s pelouses les esprrcs sui v<Jntes : Rr.seda luteo[a; 
Ophioylossum lu süanicum , A.h·iplex sp ., Mntricaria Clwmontilla, Erodi-iim 
rnoschalurn, Grranium molle, Achillea millefolium, Gem.niurn dissectum, 
S pù·anthcs autumnalis, Plantago mœri'ima, P. coronopus, Scilla verna, 
Jasionc montana var . 1naritirna, Tr i{ol1:um fragif crum, lsuctes Hyslrix, 
C1'Tas tium glomcnl!urn , A.nn c1·ia rnm·itima, Senccio Jacobea, Soliflar;.o 
Vi1·ga aurea, ·etc ... 

Dans les pelouses sab lonneuses il s'y a joute : Dipsacus f11~1'l1 l '~ , Car­
duus nutans, Tnfoliurn rnm·itinl'U.m, Matricaria charnomilla . 

c ) LEs FALAISES ROCHEUSES . -- Les fa la ises oeeupent. la plus grande 
par ti e des r.ôte3 de l'îl e. Elevées en moyer!1H de 10 à 30 m ., ell es ne per­
rnett.en ~ pas à la végétation de s'y développer uniformément en rai son cle 
IFur oriep!ation. Les fa la ises de la e6te Surl, tout eom me celles de la bâ ie 
de Lampaul. re lativen1 erlt abritées, permett c>;lt la fixation de nombreuses 
p lantes . Cell es de la rô le Nord. de Roc'l1 Kroum à Pen ar Ru M-~:ur et 
ce ll es de Cadoran, complètement dénudées par l' éro3ion éolienne; n'abri­
tent que peu d'espèces. 
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On relève en général les espèces suivantes : Cochlearia offic'inalis, 
A.splenium Marinum, Daucus gumrnifer, A.nagall'is sp., Spc1·gularia marina, 
Sûene maritima, Lavatcra arborca, A.nneria maritima, Raphanus mar'i­
timus, Foeniculum dulce, Mathiola incana (Pors Paul ), Glyceria mar'itima, 
A.triplex littoralis, A. hastata, Chenopodium album, C. murale. Les 
falaises dénudées abritent : Inula crithmo?.'des, Cochlearia officinalis, 
Spergularia maritima et Crithmum marit1:m1tm. lnula crithmoïdes se 
trouve depui s Aod Pors Noan jusqu'à Pen ar Rn Meur et à Cadoran. 

d) LEs FALAISES ÉLEVÉES. - C~s falaise3 occupent environ la moitié 
Est de la côte de l'île, de Pen ar Ru Meur à Pors Arland. Elles . ont de 
30 à 50 rn. On y trouve des criques très abritées ou la végétation se 
développe sans difficultés, en particulier à l'Est. On y relève Prunus sp'i ­
noe!lia.i-. Ballota fo efida, Primula r;randiflora. Hcraclcum spon"l?tlium. 
Eupatorium cq,nabinum. A.grimimia eupatoria, Genista scoparia qui est 
presque toujours couché, Athyrium Filix f en1ina, Osmonda rcgalLs, End?t­
mion nutans, Viola riviniana, Rubus sp., Jasionc montana, B etonica offi­
cinalis. · 

2) LES MARÉCAGES ET LES LIEUX HUMIDES. 

Les marécages sont s itués dans les vallon ,s longitudinaux occupés par 
des petits ruisseaux qui viennent se jeter dans la baie de Lampaul, ce 
sont les ruisseaux de Prat Meur-Stang ar Merdy el celui du Stang Pors 
Guen on du Korz . Il s'y ajoute de petits ruisseaux secondaires à Pen­
ar-Lan, au Stiff et à Guzin. 

La flore y est banale. Nous avons trouvé : Juncus buffonius, J. lo :n­
procarpvs, J. glomeratus, Elodes palustre, Epilobium lancco lrrtu :n. 
Lythrum salicaria, L. hyssop?: folium, Myosotis palustre, Cirsium pahlSlJ'e, 
Eriophorum angustifoliurn, Teucrium scorodonia, Mentha aquat.ica. I ris 
Pseudoarorus, Ranunctûus flammula , Polygonum hydr·opiper, Glyl'eria 
fluitans. Typha latifolia, Sali.r, viminealis, S. caprea, S. atrocinere,a, Popu­
lus canescens, Potentilla tormentüla, P. anserina, Cyperus longus. 

A côté des vallées marécageuses on trouve un certain nombre de col­
lections d'eau plu :s ou moins permanentes dans les dépressions, r.n parti­
culier dans · la région d'Ar Gouzo1Jl et d'Ar Stang Meur. Certaines ont un 
caractère artificiel \sabli ères, anciénnes carri ères), d'autres sont des maré­
cages temporaires naturels qui n'ont pu se développer en rai 3on dn 
manque de terre végétale. CP3 marécages sont neutres, Villeret y a relevé 
des pH de 7 à 7,4. La végétation comprend : Myriophyllum alterniflor·um, 
Ranunculus flammula, R. aquatilis, Elodes palustris, Cardamine praten­
sis, Juncus compressus, A.nthoxanthurn odoratnrn, Anagallis fenella, Carex 
.'flauca, C. œderi, Potarnog eton natans, P. polygonifolius, L emna minor, 
Plantaqo lanceolata, P . maritima, Galium palustre, Scirpus uniglurnis, 
rrdlitrich c starmalis , H11drocotvle ?.•ulgaris, Schoenus nùtricans. Epi 1obium 
lanceo latum. Somolt~s Valerandi, C1:anrlia fil i fo rmis . H elociadinm rnw'i­
r.aturn, Lotus vi llosus, Potentilla tor1nentüla, P. anserina, Tr1:glo chin rnari­
fimurn. Nasturtiurn officinale. 

3) LES CRtTES. 

Ces crêtes sont au nombre de trois : c·elle du Nord, allant du Stiff à la 
pointe de P ern. celle du Sud, allant de Pen Arland à Pors· Doun et enfin 
la crête centrale, main.:; ·él;e.vée, qui va de la baie du Stiff à celle de Lam­
paul. Leur flore qui dGbJAï'ê ' au sommet des falaise est très uniforme. re 
sont des landes . à,. ç,;,T;fl~ ·";ianus, ETi~a cinPrea, Calluna 1~ulgaris, Thymus 
serpullum, Ptens ::qqutltna, Dactyüs (llomerata, : Teucrwm chamoedrys, 
Sô[idago Virga durea, Bctonica officinalis. Scilla auturnnalis, Molinia 

· ç,oenûea. Au miJieu de ces landes se trouvent d·es ; enclos à Glcx europeus 
cultivé avec Lonicera caprifolium, Rubus sp. 
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4) PLANTES RUDÉRALES. 

Le long des chemin .s et aux environs des habitations nous avons 
trouvé : Arnaranthus . 1'etroflexus, Lappa major, Artemisia absinthium,, 
Anchusa semper virens, Stellaria media .. lnula pulica1'ia, Aspleniurn adian­
tum nigrurn, Polygonum hydropipcr, Chrysanthemum segetum, Phalaris 
rninor, Ervum tetraspermum, Erige1·on canadense, Senebiera pinnatifida, 
Lina ria spuria, etc. · 

Landes et enclos d'ajonc cultivé 

Photo S. Rowalski. Cliché " L'Oiseau et la R.F.O. ». 

5) PLANTES ADVENTICES. 

Ces plantes sont des plantes d'agrément que l'on trouve autour de3 
habitations , dès qu'il y a un peu d'abri. Les plus fréquentes sont : Tama­
rix anglica, Sambucus ebulus, Veronica (e lliptica ) decussata ou myrle 
d'Ouessant introduite depui s longtemps, cette plante a été signalée dès 
1815 par de la Pylaie, elle est originaire de la Nouvelle Zélande et du 
Détroit rle Magellan. Agapanthus umbcllattts, Arum, Escalonia variegata, 
Monbrëtia Crocosrniaeflora, Ligustrum californicum, Evonymus Japonicus, 
Agave Amcricana, Puschia coccinca, Mesembryanthernum edule. 

Par contre nous n'avons pas retrouvé certaines espèces signalées par 
les auteurs comme Crûendula arvensis, Cramb e rnaTitima, Juncus acutus, 
Tr-iglochin palustre, Phyl eurna spicatum, Arundo Donax . 

En résumé lu flore d'Ouessant s'apparente étroitement à celle des 
facies ;:d1:L . Gontinent voisin, La li ste établi e par Thiébault e L Blanchard 
ést toli'Jours valable à quelques détails ·près, cependant il est certain 
qu'elle pourrait être complétée par des excursions faite s au printemps. 

BIBLIOGRAPHIE : Voir Bibliographie scientifique sur Ouessant-Botani­
que. 


